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Ä PROPOS D'UN CENTENAIRE : Congres socialiste
INTERNATIONAL DE BÄLE, 1912-2012

Marc Vuilleumier

U MOMENT MEME OÜ S'OUVRAIT L ASSEMBLEE GENERALE DE l'AEHMO,
ä Geneve, le 24 novembre dernier, se terminait, dans la nef de la

cathedrale de Bale, un important colloque universitaire, reuni pour un
anniversaire: celui, jour pour jour, du congres extraordinaire tenu par la

deuxieme Internationale dans la cite rhenane, pour s'opposer ä la guerre
des Balkans et ä la menace d'un conflit generalise. Sous les voütes ou
avait retenti la chaude eloquence de Jaures, il revint ä la conseillere d'Etat
Eva Herzog et a Christian Levrat, president du Parti socialiste suisse, de

conclure les trois jours du colloque. Pas moins de 58 communications,
generalement repardes en quatre panels simultanes, y avaient ete

presentees, en allemand (sauf trois en anglais), par des rapporteurs
venus presque tous d'Allemagne et de Suisse alemanique (sauf deux,
d'Autriche, et cinq, des pays suivants: Grande-Bretagne, Irlande, USA,
Pologne, Afrique du Sud).

Ii est difficile de se faire une idee du colloque sans y avoir assiste,

et meme, dans ce cas, la repartition en panels ne permettait au

participant eventuel que d'entendre le quart des communications,
plus, en assemblee pleniere, les discours d'ouverture et de cloture
ainsi que deux exposes plus generaux (Plenarvorträge). Le gigantisme
de plus en plus marque de ces manifestations universitaires fait ainsi

disparaitre ce qui avait constitue jusqu'ici le principal interet des

colloques: la possibility pour les participants de discuter un sujet bien
determine, de confronter leurs points de vue et d'echanger le resultat
de leurs recherches. On trouve, sur le site www.basel 1912-2012.ch, un
aper^u d'une dizaine de lignes pour chaque intervention, mais ces

trop brefs textes n'autorisent guere ä porter de jugement. Constatons

que nombre d'intervenants ne semblent pas avoir beaucoup publie
dans le domaine de l'histoire du socialisme et du mouvement ouvrier
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et que beaucoup de communications ont des rapports tres tenus, voire

inexistants, avec le congres de 1912 et la deuxieme Internationale. Ce

jugement doit tenir compte des conditions qui determinent aujourd'hui
ces grandes exhibitions universitaires. Elles coütent beaucoup d'argent;

pour obtenir les financements necessaires, il faut y faire figurer des noms
susceptibles d'attirer les credits ; de plus, certains des organisateurs y
font inviter leurs relations personnelles, dans la mesure oil elles sont
capables de trouver un sujet plus ou moins en rapport avec le theme du

colloque; ils en esperent ainsi un retour d'ascenseur, car, outre l'attrait
de ce qu'on appelle le «tourisme universitaire», qui n'est pas nouveau, la

participation ä de nombreuses reunions internationales s'avere de plus

en plus indispensable pour celui qui veut s'elever, ou simplement se

maintenir, dans un monde academique livre ä une competition de plus
en plus feroce. Une lutte acharnee qui se fonde sur la quantite plus que
sur la qualite et oü les juges et decideurs ne disposent pas toujours des

competences scientifiques souhaitables',134

Je ne dispose d'aucune information sur la maniere dont ont ete

concjues et organisees les trois journees de Bale et ne sais dans quelle

mesure ces conditions actuelles de la recherche ont joue. Toujours est-il

que, sans attendre la publication des actes, certaines caracteristiques se

degagent. D'abord, apparemment, un abandon (ou une ignorance) de la

riche problematique elaboree naguere par Georges Haupt (1928-1978)
et dans son sillage par quelques autres historiens. Ensuite, paradoxa-
lement, la renonciation ä traiter de ce qui concerne les rapports du Parti
socialiste suisse avec l'lnternationale, en dehors de la stricte preparation
materielle du congres. Ces deux traits essentiels caracterisent aussi le livre
edite pour cette reunion et qui est destine ä un public plus etendu que
celui des historiens2.134 II merite a ce titre d'autant plus notre attention

que l'AEHMO envisage, pour 2014, de consacrer une partie de ses

Cahiers ä 1914 et ä ses repercussions sur le mouvement ouvrier suisse.

1 Pour une critique des conditions actuelles de la recherche academique, lire le

remarquable manifeste conviant ä des «etats generaux de la recherche» ä Lausanne.

Le Courrier, 29 octobre 2012.
2 Bernard Degen, Heiko Haumann, Ueli Mäder, Sandrine Mayoraz, Laura Polexe,

Frithjof Benjamin Schenk (Hg.), Gegen den Krieg. Der Basler Friedenskongress 1912
und seine Aktualität, Basel, Christoph Merian Verlag, 2012, 287 p. (Beiträge zur
Baslergeschichte).
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Pour mieux comprendre l'effondrement de la deuxieme Internationale

et ses consequences pour le socialisme suisse, il n'est peut-etre pas inutile,
a partir d'un examen critique de l'ouvrage commemoratif paru en 2012,
de degager quelques pistes et suggestions de recherches qui pourraient
etre reprises par notre association.

Relevons tout d'abord la richesse iconographique de ce livre. Ses

editeurs et auteurs ont recherche, parfois fort loin, les portraits qui
illustrent les notices biographiques consacrees aux delegues les plus en

vue. Les autres illustrations sont originales et bien choisies ; relevons ä

leur propos la richesse des fonds du Schweizerisches Wirtschaftsarchiv ä

Bale, qui a permis la reproduction de nombre de pieces (cartes d'entree,

rubans, circulaires diverses...). Plusieurs delegues du congres avaient

ete, auparavant, des militants socialistes en Suisse. Mais les auteurs des

notices ne donnent guere d'informations ä ce sujet. Angelica Balabanova,

militante en Suisse durant plusieurs annees (secretariat ouvrier de Saint-

Gall, puis Lugano oil eile fut redactrice du journal Su Compagne qui
s'adressait aux ouvrieres italiennes), aurait merite plus que les cinq ou
six mots mentionnant son sejour en ce pays. Eduard Bernstein: on
mentionne bien son travail de redacteur au Sozialdemokrat ä Zurich, de

1879 ä son expulsion du pays, en 1888, mais rien au sujet de son sejour

au Tessin, comme secretaire de Höchberg, ni de ses autres activites (il
fut l'auteur d'un rapport presente ä Tun des premiers congres de l'USS,

par exemple). On mentionne que Christian Rakovski a etudie en Suisse,

sans dire un mot de ses activites socialistes ä Geneve. II y fut pourtant le

principal organisateur du deuxieme congres international des etudiants

socialistes, en 1893.

Le titre meme du livre est tendancieux: Gegen den Krieg etait effec-

tivement un des mots d'ordre du congres, mais celui-ci ne s'est jamais

nomme Friedenskongress. On trouve: Internationaler Sozialistenkongress,

Congres socialiste international, qualifie aussi de ausserordentlich,

extraordinaire, mais le terme Friedenskongress, Congres de la Paix, etait reserve

aux reunions organisees par le Bureau international de la Paix3.135 Cette

confusion est significative d'une tendance de l'ouvrage: placer les vellei-

tes pacifiques bourgeoises sur le meme plan que faction de l'lnterna-
tionale socialiste. Or il s'agit de deux mondes differents. L'Internationale

3 Par exemple: XIX' Congres universel de la Paix tenu k Genive du 22 au 28 septembre

1912, Geneve 1912, 220 p.
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a cherche, et on y reviendra, ä mobiliser les masses ouvrieres contre la

guerre ; mais les congres de la paix n'ont jamais fait de meme. Mieux,
quand, repondant aux appels du Bureau socialiste international, le Parti
socialiste italien en Suisse organisait des meetings et des demonstrations

contre la guerre d'agression menee par l'ltalie contre la Turquie pour
la conquete de la Libye, en 1911-1912, quand, demonstrativement,
il faisait une collecte en faveur des victimes du tremblement de terre

qui avait frappe fest de la Turquie, l'ennemi officiel, la majorite des

«pacifistes italiens» qui avaient pourtant pardcipe et participeront encore

aux congres de la paix approuvait la guerre. Leur principal representant,
Moneta, envoya des telegrammes de felicitations ä son gouvernement; ä

ses yeux, Pagression contre la Turquie se justifiait par la colonisation de

nouvelles terres et l'extension de la civilisation4.136 Si Ton avait voulu
traiter, dans ce volume, du Bureau international de la Paix et de ses

assises, pourquoi ne pas comparer le Congres universel de la Paix, tenu
ä Geneve en septembre 1912, et le congres socialiste de Bale Mieux,

pourquoi ne pas avoir parle de la conference interparlementaire franco-
allemande de Berne, en 1913, oü Ton retrouve Jaures, Haase et d'autres

delegues au Congres de Bale Proposee par le depute socialiste allemand

Ludwig Frank puis organisee par Robert Grimm en collaboration avec

Albert Gobat, conseiller national radical et secretaire du Bureau
international de la Paix Elle aurait bien merite de remplacer cette compilation

aseptisee et incomplete sur un pretendu mouvement international
de la paix de 1815 a 1912. S'il y a bien eu des appels, des congres, des

societes ephemeres avant 1867, ce n'est qu'ä cette date, avec la fondation
de la Ligue internationale de la Paix et de la Liberte, que Ton peut parier
d'un mouvement. Or c'est cette periode marquee principalement par les

congres de Geneve, Berne et Lausanne, avec la participation de

Garibaldi, de Bakounjne et de Victor Hugo, que l'auteur, Heiko Heimann,

passe sous silence.

La globalite et tous les vocables qui en derivent etant ä la mode, on
ne pouvait echapper ä un chapitre sur le congres «expression de la nou-
velle epoque globale». Passons sur les generalites, qui nous promenent
des expositions universelles a la Croix-Rouge et d'Henry Dunant aux
conferences diplomatiques internationales de La Haye, pour relever une

4 Verdiana Grossi, Le pacifisme europeen. 1889-1914, Bruxelles, Bruylant, 1994,

p.281s.
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assertion de l'auteur: malgre ses ambitions «globales», la deuxieme
Internationale demeurerait une organisation essentiellement europeenne.
Certes, mais ce jugement devrait etre nuance, pour tenir compte des

travaux sur le sujet5.137 D'abord ä cause du colonialisme, un point
non traite ä la reunion de Bale, mais qui avait ete l'objet de vifs debats

lors des congres precedents ; et surtout pour prendre en compte la prise
de conscience par l'Internationale, ä partir de 1908, du reveil de l'Asie

(revolutions persane, jeune-turque, chinoise, apparition de groupes
socialistes et de syndicats dans nombre de pays, asiatiques ou autres).

En divisant, comme ils 1'ont fait, Fouvrage en une quinzaine de

chapitres divers plus 67 notices biographiques et des extraits de

documents, les auteurs empechent le lecteur profane de se faire une idee

claire du congres et de sa place dans Fhistoire de l'Internationale.
Pour le centenaire du Parti socialiste de Bale, Bernard Degen avait

publie une plaquette sur le congres de 1912, munie d'une preface du
conseiller federal Rene Felber6.137 Un texte bref, bien redige et lisible

pour un large public, mais avec des references bibliographiques et une
bonne illustration. On pouvait certes lui reprocher de ne pas analyser
les discussions et les prises de position du Parti socialiste suisse, mais

cette lacune n'etait pas trop sensible, vu la brievete de Fouvrage, qui
se proposait surtout de montrer la dimension internationale d'un
evenement bälois. Des pages en ont d'ailleurs ete reprises dans le livre
de 2012. Mais dans ce dernier, la lacune relevee plus haut est beaucoup
plus choquante. Rien sur Fattitude du PSS ä Fegard de l'Internationale,
analysee dejä dans le livre du centenaire de ce parti, en 19887.137 Rien

sur le congres de Neuchätel (8-10 novembre), qui, exactement deux
semaines avant celui de Bale, avait discute durant six heures des menaces
de guerre, de la question d'une greve generale et de la situation parti-
culiere de la Suisse. Le chapitre sur les partis ouvriers des differents pays

representes ä Bale consacre une demi-page ä la Suisse, dont huit lignes au

5 Avant tout: Georges Haupt et Madeleine Reberioux (dir.), La deuxieme Inter¬

nationale et I'Orient, Paris, Editions Cujas, 1967, 493 p.
6 Bernard Degen, Krieg dem Kriege Der Basler Friedenskongress der sozialistischen

Internationale von 1912, Basel, Genossenschaft Z-Verlag, 1990, 142 p.
7 Solidarity debats, mouvement. Cent ans de Parti socialiste suisse, 1888-1998. Publie par

le Parti socialiste suisse. Textes reunis et presentes par Karl Lang, Peter Hablützel.,
Markus Mattmüller et Heidi Witzig. Lausanne, Ed. d'en bas, 1988, 350 p. Version
allemande au Limmat Verlag, Zurich 1988.
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PSS On ne donne meme pas la liste, ou tout au moins un aperyu des 49

delegues suisses au Congres (la plaquette de 1990, par la photographic
d'un document manuscrit, permettait d'en dechiffrer les noms). On
reproduit sur deux pages un article du Temps consacre au congres contre
la guerre tenu par la CGT, ä Paris, mais sans un mot sur la position des

syndicalistes revolutionnaires de la Suisse romande.

Rien non plus au sujet de la declaration du delegue hollandais

Troelstra, le lundi apres-midi 25, sur la position adoptee par les repre-
sentants des petits pays neutres (dont la Suisse que la resolution gene-
rale laissait de cöte. II y montrait qu'un conflit generalise entrainerait ces

petites nations dans la guerre. L'espece de concurrence et d'emulation
dans la course aux armements de ces Etats neutres ne pouvait les pro-
teger efficacement. «Par consequent la question de la neutralite permet
aux classes dirigeantes et au gouvernement des petits Etats de nous
accabler sous le poids de charges militaires toujours plus elevees. [...]
Celui qui a cru que la distinction entre l'armee permanente et la milice

exerce une influence ici sera certainement totalement desillusionne en
considerant ce qui s'est passe en Suisse dans les dernieres annees.» Et ici
le compte rendu officiel releve les cris de la salle: «Tres vrai.» La seule

garantie de l'autonomie et de l'independance des petits Etats ne consiste

pas dans leurs armements mais dans la conscience croissante, dans

l'ensemble des peuples, du role civilisateur de chaque nation. «La plus

sure garantie du maintien de l'autonomie nationale des petites nations,
c'est la croissance de l'Intemationale ouvriere.» Et de proclamer qu'en
cas de guerre mondiale, «le proletariat des petits pays sera corps et äme

ä la disposition de l'Intemationale dans tout ce qu'elle decidera pour
eloigner la guerre». Belle declaration, saluee d'une «tempete d'applau-
dissements», mais qui demeurait fort abstraite. «En quittant ce Congres,

nous irons declarer dans notre pays que le travail qui a ete fait ici n'a pas
settlement ete fait en faveur du proletariat et de la paix des peuples, mais

que ce fut aussi un travail qui concerne d'une fayon toute particuliere
l'interet vital des petites nations. Nous travaillerons davantage ä la belle

oeuvre de civilisation que nous avons faite notre et nous lutterons pas
ä pas contre le militarisme comme nous l'avons fait jusqu'ä present.
(Bravo!) Nous sommes de petites nations, mais la grande puissance
du socialisme international est avec nous. Car le socialisme n'est point
seulement la paix des peuples, point seulement l'affranchissement des
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peuples, mais aussi la conservation des peuples.» Un beau morceau d'elo-

quence qui n'envisageait nullement les conditions reelles dans lesquelles

se deroulerait la guerre mondiale. Pour nous borner ä cet exemple, il
relevait bien que la Belgique serait entramee dans le conflit, mais sans

indiquer precisement la position que prendraient les socialistes. Le

discours retint naturellement l'attention des Suisses ; la Berner Tagwacht,

par exemple, s'en procura aussitot le texte qu'elle publiera integralement.
Le Congres de Bale a aussi ete l'occasion de rencontres particulieres

entre socialistes. Ä juste titre l'ouvrage consacre quelques pages ä celle

des femmes et au meeting qu'elles tinrent au Bernoullianum, dans une
salle archi-comble. En revanche, rien sur la conference extraordinaire
de la Federation Internationale des Jeunesses Socialistes, tenue le 25

novembre, aussi ä Bale. Convoquee tardivement, elle n'en reunit pas
moins quelques jeunes militants qui joueront par la suite un role

important dans leurs partis respectifs: le Beige Henri de Man, qui presida
la conference; l'Autrichien Robert Danneberg, secretaire de l'lnter-
nationale des jeunes socialistes ; les Italiens Arturo Yella et Angelo Tasca,

delegues d'une organisation particulierement active ; les representants de

la Jeunesse socialiste de Suisse: Willi Münzenberg, Eduard (Edy) Meyer
et Max Bock, militants dont le role sera determinant dans la formation
de l'organisation suisse et dans sa radicalisation8.139 La Federation
internationale etait divisee entre une aile plus radicale (Italie, France) qui
aurait voulu accentuer le caractere antimilitariste de l'organisation et une

autre, formee surtout par les Autrichiens et les Allemands, plus moderee.

Les Suisses, quant ä eux, hesitaient encore ä s'engager nettement dans la

voie antimilitariste, leurs associations locales n'ayant pas encore elabore

une politique commune. Les reunions de Bale se voulant une
affirmation de l'unite socialiste, rien n'a transpire de ces divisions, que ce soit
dans le manifeste adopte ou dans les seances publiques.

Cette volonte de manifester l'unite du socialisme en dissimulant ses

divergences se traduisit aussi par le refiis de laisser parier Fun des delegues

bulgares, representant de l'aile gauche de son parti (les Etroits),
Christo KabatschiefF. Avec l'aide des delegations russe et serbe, il par-
vint neanmoins ä faire imprimer, en une version frangaise et allemande,

8 Patricia Dogliani, La «Scuola delle reclute». L 'Intemazionale giovanile socialista dalla

fine dell'Ottocento alia prima guerra mondtale, Torino, Giulio Einaudi, 1983, p. 235-
239.
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son appel au congres et ä le distribuer. Par la suite, le secretariat de

l'Internationale se refusa ä l'inclure dans le compte rendu ofHciel du

congres9.140 L'incident, fort significatif, n'est pas mentionne dans

l'ouvrage de 2012.
Autre rencontre importante passee sous silence dans le livre, celle

du 24 au soir oü les delegues suisses et italiens, avec la participation de

representants du Parti socialiste italien en Suisse, discutent, plusieurs
heures durant, des problemes et des divergences qui les ont opposes. Le

lendemain, Greulich, qui preside la session du congres, declarera que
les delegues «ont discute la polemique de presse provoquee par diverses

notes chauvines, parues dans les journaux, concernant les relations italo-
suisses, ainsi que l'inquietude que cette polemique produisait, notam-
ment en Suisse, ä cause d'un mouvement irredentiste dont le but serait

l'annexion du canton du Tessin par l'ltalie. Apres un examen approfondi
de la situation, les delegues des deux pays arriverent ä la conviction que
la tension doit etre attribuee ä des causes qui ont ete produites arti-
ficiellement par certaines spheres de personnages interesses. L'intention
attribuee au soi-disant mouvement irredentiste et tendant ä incorporer
le canton du Tessin au territoire italien n'est pas une idee ancree dans

le peuple italien. Cette idee s'est manifestement fait jour dans le but de

justifier la pretendue necessite d'armements militaires et eile a ete utilisee

ici et la pour enthousiasmer, en faveur de credits pour des fortifications,
des spheres qui, sans ce stimulant cause artificiellement, se seraient diffi-
cilement emballees ä ce sujet. Des delegues des deux pays sont unanimes

pour condamner ces agissements et ils ne manqueront pas d'employer
l'influence de leur parti pour que les eclaircissements necessaires soient
fournis aux peuples italien et suisse.»14010

La aussi, la volonte d'affirmer l'unite du socialisme en dissimulant ses

divergences a conduit Greulich, en un expose quelque peu alambique,
ä passer sous silence une grande parde des problemes abordes au cours
de cette soiree du 25 novembre. Malheureusement il n'en existe pas
de proces-verbal, a notre connaissance tout au moins. Neanmoins la

lecture de la presse socialiste permet de voir quels ont ete les problemes

9 Akademie der Wissenschaften der UdSSR Institut fur Geschichte, Die Geschichte der

Zweiten Internationale, Bd. II, Moskau, Verlag Progress, 1983, p. 353.
10 Compte rendu analytique du congres international extraordinaire tenu a Bäle les 24 et

25 novembre 1912, Geneve, MinkofF Reprint, 1979, p. 52.
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abordesn.l4l Cette reunion (eile duraplusieurs heures) etait motivee par
la volonte de mener une action commune contre les menees de la presse
nationalste des deux pays, et plus particulierement celle de la Suisse,

qui cherchait a exciter l'opinion publique, avec le risque d'aboutir ä des

conflits entre les deux pays ; cela pour augmenter les depenses militaires

et favoriser les speculations financieres. Second point: mener une action

pour les Italiens expulses des cantons suisses. Nous connaissons le nom
d'un certain nombre d'intervenants: Johannes Sigg, un Allemand redac-

teur au Volksrecht de Zurich, Robert Grimm, August Huggler de l'USS,

Henri Yiret, secretaire de la Muraria dite suisse, Tun des deux syndicats
des macons et manoeuvres, Achille Graber, un frere d'Ernest-Paul,
secretaire de la Federation des ouvriers de l'industrie horlogere, ä La
Chaux-de-Fonds ; du cote italien, presque tous les delegues au congres
prirent la parole, dont Arturo Vella, qui apres avoir joue un role de

premier plan dans le developpement de la Jeunesse socialiste, venait de

l'abandonner pour devenir le secretaire-adjoint du Parti, qu'il allait reor-

ganiser; Gregorio Agnini, depute de Modene. Du cote des socialistes

italiens en Suisse: De Falco, redacteur de L'Avvenire del Lavoratore et
secretaire du PSI en Suisse oil il s'etait refiigie en 1910 pour echapper ä

une condamnation de presse et oü il avait succede a Serrati; Montanari,
Giuseppe Bianchi, redacteur de L'Operaio, hebdomadaire edite par
FUSS, avec le soutien financier des syndicats allemands, ä destination
des travailleurs de langue italienne ; Girardi, Servetti. Que se sont-ils

dit, on ne le sait exactement mais on peut mentionner quelques-uns des

points sensibles qui ont probablement ete traites.

II y a d'abord le reproche que le Parti socialiste italien en Suisse

adresse periodiquement ä ses camarades suisses: empetres dans leur

«ministerialisme», ils ne manifestem pas suffisamment d'energie dans

la defense des militants que les polices cantonales expulsent sous les

pretextes les plus divers. Et un cas tout recent retenait l'attention.
Aux Etats-Unis, ä Lawrence (Massachusetts), deux Italiens, Ettor et

Giovannitti, militants des Industrial Workers of the World, le syndicat
de tendance revolutionnaire, oppose ä l'ancienne AFL, avaient ete

arretes au cours d'une greve du textile et accuses injustement du meurtre

11 L'hebdomadaire du Parti socialiste italien en Suisse, L'Avvenire del Lavoratore,

du 7decembre ainsi que la Berner Tagwacht du 27 novembre 1912 sont, ä notre
connaissance, les seuls journaux ä donner quelques informations sur la rencontre.
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d'une femme (ils en seront innocentes peu apres le congres de Bale,

lequel avait d'ailleurs envoye un telegramme de protestation, comme
Tannonya Greulich). Auparavant, le Bureau socialiste international
avait lance une campagne en leur faveur et la commission executive du
PSI en Suisse avait decide de la soutenir ; ses sections, seules ou avec le

soutien des socialistes suisses, avaient done tenu des meetings dans tout
le pays. A Berne, le 25 septembre 1912, ä Tissue d'une reunion publique

convoquee par les organisations socialistes et syndicates de langue ita-
lienne, un cortege de quelque six cents personnes avait defile ä travers la

ville, s'arretant devant la chancellerie de la legation italienne et devant
le consulat des USA qui furent abondamment conspues (cris hostiles,
huees, sifflets, mais aucune depredation materielle). A la suite de cette
manifestation (le Procureur general de la Confederation, Kronauer,
reprochera ä la police municipale bernoise de ne pas Tavoir interdite),
le Conseil federal avait expulse trois Italiens: Brovelli, secretaire de la

Muraria dite italienne, Petruzzi et Guazzoni, tous deux militants de la

meme organisation syndicate.
Les reactions de Torgane des socialistes italiens en Suisse, L'Avvenire

del Lavoratore, sont interessantes ä suivre. Le 19 octobre, il denonce

l'attitude des autorites suisses ; elle n'est pas seulement due au desir
de plaire aux puissances etrangeres, mais aussi au fait que les ouvriers

immigres se sont desormais organises, qu'ils ne se laissent plus exploiter
sans se defendre; aussi, ce sont des syndicalistes qu'on expulse. II
reproche au PSS de ne rien faire contre cette repression, a part quelques
articles de presse et des protestations locales. Mais le parti en tant que
tel ne fait rien, ses elus, ses conseillers nationaux se taisent. «Le PSS et
l'USS ont le devoir de se mettre en mouvement, d'etudier, de preparer
les bases, les lignes generates pour une discussion et une premiere
preparation avec les partis socialistes des nations qui fournissent un
important tribut d'emigrants ä la Suisse. [...] S'ils n'agissent pas ainsi,
les socialistes et les organisations suisses n'auront plus aucun droit
de traiter de kroumirs les migrants.» Le dimanche 3 novembre, ä

Berne, lors de la grande manifestation contre la guerre organisee par
les organisations ouvrieres du canton, le premier orateur, Karl Moor,
denonya vigoureusement les expulsions et fit approuver par la foule

une motion de protestation. L'Avvenire del Lavoratore changea aussitot

d'attitude: «Nous qui doutions du mouvement ouvrier suisse, tant local
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que national, ä la suite des expulsions repetees et notamment des plus

recentes [...], nous eprouvons le devoir de rendre aujourd'hui justice ä sa

valeur morale, ä sa capacite d'entrainer les foules ouvrieres dans la rue.»
Autre point ä l'ordre du jour de la rencontre, comme on l'a dejä

mentionne: l'irredentisme et les excitations chauvines de la presse. Une

question beaucoup plus complexe que ne le laissent entendre Greulich

et les deux journaux qui consacrent quelques lignes ä cette reunion. Elle

impliquait les socialistes italiens en Suisse et leur journal; un certain
nombre de syndicalistes revolutionnaires italiens refugies dans ce pays ;

L'Adula, une revue et un mouvement affirmant l'identite d'un Tessin de

culture italienne, dedaigne par la Suisse allemande ; et bien sur le Parti
socialiste tessinois. Ä tel point d'ailleurs qu'en 1913 ce dernier, dechire

par ses tensions internes, eclatera: d'un cote, un parti «officiel», reconnu

par le PSS, de l'autre un parti plus Oriente vers l'italianitä, dirige par
Canevascini, lie aux socialistes revolutionnaires italiens qui evoluaient

vers le nationalisme. Malgre les publications des historiens tessinois,
l'echeveau est encore loin d'avoir ete demele12.l43 Mais ce que nous
a appris l'ouverture des archives, c'est que ces excitations nationalstes
auraient pu prendre un tour encore plus dangereux que ne le pensaient
les congressistes de 1912. On sait aujourd'hui que l'fitat-major de

l'armee suisse avait elabore secretement des plans conjoints avec 1'armee

austro-hongroise pour une offensive commune contre l'Italie du Nord.
II est encore un point, non mentionne par les journaux, qui a certai-

nement ete aborde: celui de la syndicalisation des migrants italiens.

Celle-ci, on le sait, malgre d'indeniables progres, demeurait tres faible.

De plus, le syndicat des magons et manoeuvres, professions qui compor-
taient une ecrasante majorite d'ltaliens, etait divise en deux: la Muraria
dite «suisse» et la Muraria dite «italienne», comme on l'a mentionne plus
haut, plus quelques petits syndicats locaux ne se rattachant ä aucune
des deux federations. Des pourparlers etaient en cours, qui aboutiront ä

une reunification, apres le Congres de Bale, mais celle-ci ne suffira pas
ä augmenter significativement le taux de syndicalisation des migrants.

12 Toujours utile demeure l'ouvrage dejä ancien (1963) de Guido Pedroli, II socialismo
nella Svizzera itahana (1880-1922), nouvelles editions en 1976 et 2004. On
trouvera des references aux travaux plus recents dans Nelly Valsangiacomo Comolli,
Storia di un leader. Vita di Guglielmo Canevascini 1886-1965, Fondazione Pellegrini-
Canevascini, Fondazione M. e G. Canevascini, [Bellinzona] 2001, 480 p.
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Les lacunes et omissions de ce livre nous permettent d'ebaucher

quelques pistes de recherches pour l'AEHMO. II y a, comme je l'ai
brievement mentionne plus haut, la mobilisation populaire contre les

menaces de guerre organisee par 1'Internationale en 1911-1912. Ä juste
titre, Georges Haupt insistait sur son importance. «En novembre 1912,
les cloches de Bale sonnerent comme un avertissement au milieu d'une
crise profonde qui mettait "l'Europe au bord de l'abime". Ce ne fut pas

l'imposante reunion des delegues socialistes de l'Europe, leur unanimite,
leurs discours enflammes qui donnerent l'alarme. L'avertissement resi-

dait dans l'ampleur du mouvement des masses ouvrieres contre la guerre
qui avait debute un an auparavant et dont la pression croissante avait

fait echouer toute tentative belliqueuse generalisee. En juillet 1914, il
ne restait pas meme les braises de cette offensive pacifiste. Des 1913,
des que la tension internationale eut baisse, l'lnternationale, sans fracas,

avait revise fondamentalement sa position a la lumiere de l'interpretation
optimiste des tendances de l'imperialisme.»l4413 C'est cette mobilisation

en Suisse, si negligee dans le livre de Bale paru en 2012, qu'il faudrait
etudier de pres, non settlement a Berne, Zurich et Bale, mais dans toutes
les localites oil se deroulerent des manifestations. Quelles etaient leurs

caracterisdques, dans quelle mesure avaient-elles une tournure
internationale affirmee (due souvent ä la participation d'orateurs etrangers:
italiens, allemands, russes...); quels effectifs mobilisaient-elles, quelle
etait l'argumentation des orateurs Ä ce sujet on relevera la maniere
dont le PSS et Robert Grimm en particulier avaient tente d'etablir un

rapport entre les menaces de guerre, la course aux armements et la hausse

du coüt de la vie, particulierement sensible en ces annees-lä et source
des preoccupations quotidiennes des masses. Comment le Congres de

Bale fut-il perpu par les militants Jusqu'ä quand la mobilisation a-t-elle

dure Apparemment jusqu'au printemps 1913. Autant de questions a

elucider.

Du fait de l'immigration, venue de divers pays, le mouvement
ouvrier en Suisse constituait dejä a lui seul une petite Internationale,

avec tous les problemes que cela impliquait. De plus, la geographie faisait

de certaines villes un point de contact entre organisations socialistes

de pays differents. C'etait le cas de Bale, centre d'une regio industrielle

13 Georges Haupt, L'historien et le mouvement social, Paris, Maspero, 1980, p. 208.
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transnationale, dont l'un des meilleurs chapitres du livre commemoratif
de 2012 nous donne un apercpi, sous la plume de Pascal Maeder.

D'autres regions frontalieres, certes bien differentes meriteraient aussi

une etude: Geneve, centre de la Federation socialiste de l'Ain et des

Deux Savoie ; le Jura horloger et ses syndicats «internationaux».

On a releve plus haut Faction des socialistes italiens en Suisse contre
la guerre de Libye ; ont-ils ete seuls ou dans quelle mesure les Suisses y
ont-ils participe Ä ce sujet, il faudrait aussi suivre de pres la vague de

nationalisme qui s'empare d'une partie de l'immigration italienne et
touche l'aile syndicaliste revolutionnaire et libertaire. Elle se manifeste

sous des formes diverses: discours lors de reunions associatives non socialistes

; productions des fanfares ; representations cinematographiques ;

petits faits plus ou moins cocasses, tel cet exploitant d'un debit de

boissons ä Lausanne qui celebre l'annexion de la Libye en debaptisant

son Cafe Lago Maggiore en Cafe-Brasserie Tripoli! II faudrait aussi se

demander dans quelle mesure le glissement d'une partie des emigres vers
le nationalisme n'est pas en quelque sorte une reaction identitaire devant

le mepris de Fopinion publique suisse ä leur egard.

Et cela nous amene au point le plus important. Dans quelle mesure
les socialistes suisses partageaient-ils, parfois inconsciemment peut-
etre, les valeurs nationalistes et patriotiques de leur propre pays Leurs

actes et leur comportement etaient-ils toujours en accord avec leurs

declarations internationalistes Les proces-verbaux des directions et des

congres doivent naturellement etre etudies, tout comme leurs

repercussions et interpretations dans la presse, mais ce n'est pas süffisant.

Cet internationalisme proclame constituait certainement un element
essentiel de cette culture socialiste qui se constituait alors et qui, malgre
des eclipses, survivra longtemps encore; il faudrait se garder de n'y
voir qu'un «combustible verbal», meme si ce fut le cas chez certains

dirigeants, et de le sous-estimer. C'est au niveau de Faction politique et

sociale locale, de la vie quotidienne dans ses comportements et ses gestes,

qu'il faudrait tenter de le saisir. Ce serait ainsi passer d'une histoire-

bataille, d'une histoire-congres, necessaires en un premier temps, ä une
veritable histoire sociale du mouvement ouvrier et socialiste.
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